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Résumé :

Durant les dernières années, l’inflation et l’output gap occupent une place 

importante dans la macroéconomie moderne. Théoriquement, Chaque 

augmentation de niveau de l’output gap implique une situation des 

surchau<es économiques qui engendrera des pressions inflationnistes. 

Le présent travail a pour objet de mettre en lumière l’importance de l’output 

gap dans la mise en œuvre d’une politique monétaire au Maroc et d’analyser 

l’impact de l’output gap sur l’inflation à partir de l’estimation de modèle de 

la courbe de Phillips en déterminant en premier lieu la variable production 

potentielle en s’appuyant sur une modélisation économétrique de la 

fonction Cobb Douglass. En utilisant des données annuelles couvrant la 

période allant de 1982 à 2019, représentant un échantillon de 38                          

observations.

Les résultats obtenus montrent que l’output gap ne détermine pas l’inflation 

au Maroc car l’inflation au Maroc ne dépend pas de la demande, mais plutôt 

sur la variation des prix des produits importés. 
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Abstract :

In recentyears, inflation and the output gap have occupied an important 

place in modern macroeconomics. Theoretically, eachincrease in the level 

of the output gap implies a situation of economic overheating which will 

generate inflationary pressures.

The purpose of this work is to highlight the importance of the output gap in 

the implementation of a monetary policy in Morocco and to analyze the 

impact of the output gap on inflation from the Model estimation of the 

Phillips curve by first determining the potential output variable based on an 

econometric modeling of the Cobb Douglass function. Using annual data 

covering the period from 1982 to 2019, representing a sample of 38                    

observations.

The results obtained show that the output gap does not determine inflation 

in Morocco because inflation in Morocco does not depend on demand, but 

rather on the variation in the prices of products imported.

Keywords : Potential output, Output gap, Cobb Douglass function.
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I.   INTRODUCTION 

L’évolution économique dans la majorité des pays a été marquée, durant les 
trois dernières années, par une régression de la croissance quiest due à la crise 
sanitaire de Covid19, le conflit en Ukraine, la flambée des prix des matières 
premières et la hausse de l’inflation qui continue de peser sur l’activité            
économique et de freiner son rythme. 
Les pays émergents et en développement paieront un lourd tribut à la crise 
sanitaire du Covid-19, tant en termes de production potentielle que de 
productivité.
Dans ce contexte, Le Maroc ne fait pas l’exception de cette crise, Les           
pressions inflationnistes continuent d’être nourries principalement par des 
facteurs externes, en l’occurrence les cours de l’énergie et des produits 
alimentaires. A cet eVet, l’inflation s’accélérerait de 1,4% en 2021 à 5,3% en 
2022, portée principalement par la hausse de sa composante sous-jacente et, 
dans une moindre mesure du renchérissement des prix carburants et                 
lubrifiants et des produits alimentaires à prix volatils. Cette hausse de l’infla-
tion a impacté l’activité économique du pays et la dynamique de l’inflation et 
de la production est positivement liée au niveau de l’écart de production 
(l’output gap).
Ce dernier est l’écart entre la production réel et la production potentielle, 
pour une autorité monétaire comme la banque centrale, la détermination du 
niveau potentiel de la production est primordiale pour évaluer l’écart de 
production considéré comme un déterminant important de l’inflation.        
L’évaluation de la production potentielle est importante pour une                  
meilleureorientation de la politique monétaire entre réglage de la demande 
et soutien de l’oVre. En eVet, de par sa définition. Elle correspond à un niveau 
d’équilibre oVre-demande sur les marchés des biens et du travail permettant 
de stabiliser l’inflation. En présence d’un gap négatif, les politiques                     
expansionnistes sont opportunes si cette situation résulte de la faiblesse de la 
demande. La relance de la demande vient alors absorber la capacité de 
production de l’économie. Dans le cas contraire où un tel gap provient d’un 
dopage des capacités d’oVre de l’économie, la politique économique de 
relance de la demande est plutôt néfaste car elle contribuerait à développer 
la crise d’oVre. En situation de gap positif, soit la demande est forte, auquel 
cas il faut mettre en œuvre des politiques économiques restrictives pour la 
contraindre ; soit il existe des capacités oisives dans l’économie. D’où la 
nécessité des politiques économiques visant à absorber ces capacités pour 
accroitre l’oVre.
La notion de production potentielle est introduite par Arthur OKUN  qui a 
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défini ce concept comme étant le niveau de production maximal qui permet 
d’atteindre la combinaison optimale entre la maximisation de l’emploi et la 
stabilité des prix.
La croissance potentielle est alors définie comme la variation du PIB potentiel 
entre deux périodes de temps et l’output gap comme l’écart entre le PIB 
eVectif et le PIB potentiel (l’output gap est donc négatif en creux de 
cycle).Ce dernier est un indicateur synthétique de la position de l’économie 
dans le cycle (Gradé Momèle, 2014). Il détermine le degré probable de           
l’inflation par la demande. Un output gap positif signale la présence de 
tensions sur le marché des biens et du travail pouvant conduire à une hausse 
de prix. Symétriquement, un output gap négatif est associé à des faibles 
pressions inflationnistes.
Cependant, la liaison empirique entre l’output gap et inflation est loin d’être 
parfaite pour deux raisons. D’une part, la présence de tensions ne se traduit 
pas systématiquement ni dans un délai stable par une hausse des prix. 
D’autre part, il existe d’autres facteurs relativement autonomes et                    
susceptibles d’impacter significativement l’inflation (inflation importée due 
aux variations de change ou de prix étrangers, prix du pétrole, anticipations 
de politique monétaire).    
L’output gap est un indicateur important à prendre en compte dans le 
processus de mise en œuvre de la politique monétaire, car il permet de          
procéder à un arbitrage entre l’ajustement de la demande et l’appui de 
l’oVre. 
Ce travail a pour objet de mettre en lumière l’importance de l’output gap 
dans la mise en œuvre d’une politique monétaire au Maroc et d’estimer la 
production potentielle en utilisant la méthode économique de la fonction de 
production de Cobb-Douglass en déterminant l’output gap pour analyser 
l’impact de l’output gap sur l’inflation en s’appuyant sur le modèle de gap de 
production de la courbe de Phillips. .
Dans ce contexte, la présent étude a été réalisé en vue de répondre aux     
interpellations suivantes : Qu’est-ce que l’output gap? Quelle est son utilité ? 
Est-ce que l’output gap constitue un indicateur indispensable dans la 
conduite d’une politique monétaire au Maroc ? L’output gap pourrait-il expli-
quer mieux l’inflation au Maroc ?

II.   REVUE DE LITTERATURE THEORIQUE ET EMPIRIQUE

 1 -  Revue de littérature théorique

La politique monétaire constitue un outil indispensable dont dispose les      
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pouvoirs publics pour atteindre leurs objectifs économiques majeurs. Cette 
politique s’appuie dans sa mise en œuvre sur une batterie d’instruments de 
contrôle. La littérature économique nous permet d'identifier plusieurs            
objectifs de la politique monétaire, dont la stabilité des prix, la croissance 
économique, la création d'emplois et l'équilibre extérieur.
L’histoire monétaire a démontré que l’attention des banques centrales du 
monde se tourne de plus en plus vers la stabilité des prix. Plusieurs travaux ont 
montré que le meilleur indicateur pour expliquer l’inflation est l’output gap. 
Ce dernier correspond à la diVérence entre la production réelle et la               
production potentielle de l’économie. Autrement dit, c’est la diVérence en 
pourcentage entre le produit agrégé eVectif et le produit potentiel. L’écart 
de production est un indicateur économique qui mesure la diVérence entre la 
production réelle d’une économie et sa production potentielle, c’est à dire le 
volume maximal de biens et de services qu’elle peut produire quand elle  
fonctionne à plein régime en utilisant toutes ses capacités.
Le niveau potentiel de la production est donc important à prendre en compte 
dans le processus de mise en oeuvre toute politique économique, car il 
permet de procéder à un arbitrage entre l’ajustement de la demande et 
l’appui de l’oVre. En eVet, lorsqu’il y a un écart de production, c’est que        
l’économie fonctionne de façon inejciente, en utilisant trop ses ressources 
ou en ne les utilisant pas assez. En période d’expansion, la production 
dépasse son niveau potentiel, d’où un écart de production positif. Dans ce 
cas, on dit que l’économie est en surchauVe, ce qui engendre des tensions 
inflationnistes. et peut amener la banque centrale à «calmer» l’économie en 
relevant les taux d’intérêt(Politique monétaire restrictive). En période de 
récession, la production économique réelle tombe en dessous de son               
potentiel, ce qui crée un écart de production négatif. Cette sous-perfor-
mance peut inciter une banque centrale à adopter une politique monétaire 
visant à stimuler la croissance économique  en abaissant les taux d’intérêt 
pour accroître la demande (Politique monétaire expansionniste). Pour cela, 
les économistes font souvent référence à la production potentielle lorsqu’ils 
mesurent l’inflation.
La relation positive  entre l’inflation et la production potentiel est liée au 
niveau de l’output gap  (Ceo et Mc Dermott,1997). Ce dernier  est très utile 
pour comprendre cette dynamique. En eVet, l’inflation  réagir de façon         
diVérente aux variations de la production potentielle et de la demande 
globale (Charbel&Verne, 2009). Si la production eVective s’accroit à la suite 
d’une augmentation de la demande globale, alors l’inflation aura tendance à 
augmenter. En revanche, si cet accroissement est induit par une hausse de la 
production potentielle, alors l’inflation aura tendance à diminuer (Diop,2000) 
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. Donc, l’output gap est le meilleur indicateur qui  permettra de prédire ou 
d'expliquer les tensions inflationnistes.
Pour ce faire, il s'agit d'estimer des modèles de gap de production (Abou& 
Melesse, 2012)  et de tester sa stabilité         structurelle.
Le modèle traditionnel de gap de production peut être dérivé d’une courbe 
de Phillips (Baghli
etFraisse, 2002, op.cit.) Augmentée des anticipations inflationnistes.  
Le modèle de gap de production s’écrit comme suit :  

Pour une autorité monétaire comme la banque centrale, la détermination du 
niveau potentiel de la production est primordiale pour évaluer l’écart de 
production considéré comme un déterminant important de l’inflation. Ainsi, 
l’estimation de l’écart de production permet aux autorités monétaires de 
procéder à un durcissement ou assouplissement des conditions monétaires. 
En d’autres termes, le niveau potentiel de production est très utile pour      
comprendre les dynamiques de l’inflation et de la production.
        En termes généraux, la production potentielle est une mesure de la            
capacité productive globale de l'économie, ou de son niveau de production 
d'équilibre. En outre, la production potentielle est censée résumer l'état de 
l'oVre de l'économie, dont les principaux déterminants sont le travail, le          
capital et la productivité. 
 Une définition alternative mais complémentaire de la production potentielle 
exploite le lien entre la production et l'inflation incarné par la courbe d'oVre 
globale. La fonction d'oVre globale décrit une relation positive entre les 
niveaux de production réelle et le taux d'inflation, tout comme la célèbre 
courbe de Phillips décrit la corrélation négative entre le taux de chômage et 
l'inflation. Cependant, il est reconnu depuis longtemps que cet arbitrage 
entre la production et l'inflation ne fonctionne qu'à court terme, c'est-à-dire 
qu'à long terme, la courbe d'oVre globale est verticale. Par conséquent, un 
taux d'inflation stable qui n'est ni croissant ni décroissant n'est possible que si 
la production est égale à son potentiel.
Ce lien entre la production potentielle et un taux d'inflation stable a inspiré la 
définition d'Arthur Okun (1970), selon laquelle la production potentielle est " la 
production maximale sans pression inflationniste.
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Tableau 1 : Perceptions de la production potentielle selon Okun(1962) et PerloV et 

Wachter(1979)

Chafik Omar  « Estimation de la croissance potentielle au Maroc », 2017

 2 -  Revue de littérature empirique

Le concept de production potentielle a été développé et analysé dans un 
grand nombre de travaux macroéconomiques appliqués aux pays                     
développés et en développement  (Conway and Hunt, 1997; Dupasquier, 
Guay and St Amant, 1997…). Et plusieurs études ont analysé la relation entre 
l’output gap et l’inflation.
Dans cette section, nous allons présenter une revue de littérature empirique 
(Tableau 2).
Dans leur étude, sur un échantillon des pays de l’UEMAO , entre 1971 et 2010, 
la banque centrale des états de l’Afrique de l’ouest (BCEAO) trouve que  
l’output gap explique  l’évolution de l’inflation. Ainsi, une augmentation de 
l'output gap de 10 points entraînerait une hausse de 3,4 points de l'inflation.
Selon un travail de recherche sur l’Output gap et mise en œuvre de la 
politique monétaire par la BCEAO qui a été fait par Gradé momèleKipré. Ce 
dernier constate que l’output gap estimé par la méthode de la fonction de 
production  a une relation significative avec  l’inflation. Alors qu’une hausse 
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de l’écart de production de 10% entrainerait une progression de 3.6 % de 
l’inflation.
Dans une étude menée sur le Maroc en 2016 qui vise à analyser la croissance 
potentielle et ses déterminants, El BasriAmine  montre que la relation entre 
l’écart de production et l’inflation est positif mais n’est pas significatif et 
l’augmentation du taux d’inflation est expliquée seulement par l’inflation 
anticipée (El Basri, 2016).

III.   METHODOLOGIE DE TRAVAIL

Pour développer les éléments de réponses à notre problématique, nous allons 
déterminer en premier lieu la production potentiel pour obtenir l’écart de 

Tableau 2 : Les études empiriques autour de la relation output gap-inflation

[Elaboré par les auteurs, 2022]
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production (output gap). Pour ce faire, nous avons opté pour une étude 
quantitative basée sur une modélisation économétrique auprès d‘un       
échantillon de 38 observations en utilisant le logiciel eviews. Ainsi, l’estimation 
de la production potentielle se fait par deux approches : l’approche                
statistique qui se repose sur les filtres : HP; BK et CF et l’approche structurelle 
s’appuyée sur la fonction de production . Cette dernière méthode sera notre 
approche d’estimation de la production potentielle.
Dans le cadre de notre estimation en fonction des variables d’intérêt par un 
modèle de la fonction de Cobb-Douglass, il a été procédé à la détermination 
des élasticités, puis au calcul de la productivité globale des facteurs (PGF) et 
son lissage par le filtre de Hodrick-Prescott (HP) pour déterminer la PGF 
potentielle. Enfin, remplacer les élasticités et les trois variables en potentielle 
dans la spécification de Cobb Douglass pour déterminer la production 
potentielle.
Après la détermination de la production potentielle, nous allons calculer 
l’output gap à l’aide de la formule suivante :

Puis, nous allons analyser l’impact de l’output gap sur l’inflation.

 1 -  Description des variables et des données

En s’appuyant sur une modélisation de Cobb Douglass, on estime la               
production potentielle au Maroc en se basant sur trois variables à                     
spécification logarithmique à savoir : Le Produit Intérieur Brute réel (PIBr), Le 
stock Capital (Kt) et le niveau d’emploi (L).
Les données sont annuelles et couvrant la période allant de 1982 à 2019, 
représentant 38 observations. Elles proviennent des statistiques du                   
Ministères d’économie et des finances

Tableau 3 : Description des variables de l’étude

[Elaboré par les auteurs ]
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 2 -  Spécification du modèle

La fonction de production, généralement retenue dans les analyses de la 
croissance, est de type de Cobb Douglass. Elle prend la forme :      
Y= AK^α L^β   ①
Avec :
Y  (le PIB réel) : c’est une mesure du produit intérieur brut (PIB) en volume
A : Le paramètre d’ejcience qui mesure l’ejcacité du processus de                  
production. 
L : Le facteur travail représenté par la population active. 
K : Le stock capital physique constitué de l'ensemble des biens (les bâtiments, 
machines, outillages) utilisés durablement dans la production. La                         
reconstitution de la série se fait selon la méthode de l’inventaire perpétuel 
donnée par :
K_t = K_(t-1) (1 – δ) + I_t②
Avec :
K_t : Le stock capital à la date t.
I_t : La formation brute du capital fixe
δ : Le taux de dépréciation du capital. (Dans les études empiriques, ce taux 
est généralement compris entre 4 et 5%. Alors que pour les économies     
émergentes, ce taux est fixé à 5% )
 La spécification du modèle de la fonction de production de Cobb Douglass 
n’est pas linéaire. Une transformation logarithmique conduit à :
Log(Y) = Log( A) + αLog(K) + βLog(L)   ③

 3 -  Estimation du modèle selon l’approche économique

Selon cette approche, le niveau de la production potentielle est défini comme 
celui qui correspond au niveau d’équilibre d’utilisation des facteurs de 
production. 
L’estimation de la production potentielle par l’approche de la fonction de 
Cobb Douglass se fait selon la démarche suivante :
- La détermination des élasticités ( α  et  β ) : estimation de la fonction de 
production en se basant sur les variables observées et non pas potentielle ;
- Calcul de la productivité globale des facteurs (PGF) : A = Y/(K^α L^β )
- Calcul de la productivité globale des facteurs potentielle ( "PGF"^pot ) : 
filtrer la PGF par la méthode de Hodrick-Prescott ;
- Calcul des stocks : d’emploi et de capital en potentielle (La méthode utilisée 
est inspirée des études d’OCDE et de FMI) ;
- Remplacer les élasticités et les trois variables en potentielle dans la                 
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spécification de Cobb Douglass pour déterminer la production potentielle.

D’après le tableau ci-dessus, nous constatons que :
- La qualité du modèle est très bonne : le coejcient de détermination est 
égale 99.65%.
- Les probabilités des coejcients c① et c② sont nulles, ce qui indiquent que 
les variables exogènes (stock d’emploi et stock capital) sont significatives.
- Les élasticités ; représentées par les coejcients du modèle ; sont                    
respectivement égales à 0.681et  0.348pour lestock capital et le stock      
d’emploi.
α = 0.6517 l’élasticité de la production par rapport au stock capital et β = 
0.3483 l’élasticité de la production par rapport au stock d’emploi.
Tests des résidus 
- La validation du modèle consiste à étudier les tests sur les résidus du modèle 
afin de vérifier l’absence d’autocorrélation, la normalité ainsi que                      
l’homoscédasticité  des erreurs. Il s’agit des tests de Breusch-Pagan Godfrey, 
de Jaque-Bera et d’ARCH dont les résultats sont présentés dans le tableau 
ci-dessous. Les probabilités des trois tests sont supérieures à 5%, ce qui     
signifie que les erreurs du modèle sont normalement distribuées, non auto 
corrélés et homoscédastiques.

Tableau 4 : Estimation de la fonction de production

[Calcul des auteurs, 2022 ]
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Tableau 5 : Résultats des tests des résidus

La productivité globale des facteurs (PGF) : 
A = Y/(K^α L^β )
La productivité globale des facteurs est déduite en se basant sur l’équation 
de la fonction de production suivante : Y_t = A_t K_t^α L_t^β

D’après l’équation ci-dessus, on peut déterminer la PGF observée :
A = Y/(K^α L^β )   = Y_t/e^((αLog (K_t )+βLog(L_t)))     ④
Si on remplace les élasticités on trouve que :
A = PGF = "PIB"_r/e^((0.6517Log (K_t )+0.348Log(L_t))) 
La productivité globale des facteurs potentielle ( "PGF"^pot ) : filtrer la PGF 
par la méthode de Hodrick-Prescott : 
La tendance de la PGF est obtenue à travers un filtrage statistique de 
Hodrick-Prescott de la PGF déduite, à son tour par solde, de la méthode de la 
fonction de production.

Le graphique ci-dessus (Figure 1) montre que la PGF a connu des fluctuations 
durant la période d’estimation, elle est en dessous de son potentiel dans les 
trois premières années et les sept dernières années. Les évolutions par sous 
périodes révèlent une croissance de la  PGF potentielle moyenne de 0.757% 
durant les années 80 et qui a baissé dans les années 90  en moyenne de 

Figure 1 : Evolution de la PGF et son potentiel

[Calcul des auteurs, 2022 ]
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-0.166%, et de -0.037% durant la période 2000-2019.
Estimation de la production potentielle marocaine :
La production potentielle est une fonction des niveaux potentiels des trois 
déterminants identifiés dans la théorie de la croissance qui sont le travail, le 
capital et la productivité globale des facteurs : 
Log(PIBpot)=α.Log (Kpot) + β.Log(Lpot) +Log(PGFpot)    ⑤
Le stock de capital potentielle correspond au stock de capital observé  (Kpot 
= K).
L’emploi potentiel (Lpot) est obtenu par la relation suivante :
Lpot = POP(15-60) * "TAA"^pot*(1-NAIRU)      ⑥
Avec :
POP15-60 : La population âgée de 15 à 60 ans ;
TAApot : le taux d’activité lissé par le filtre HP ;
NAIRU : Le taux de chômage structurel, est obtenu par le lissage du taux de 
chômage moyennant le filtre Hodrick-Prescott.
Une fois les séries sont calculées en potentiel, nous allons incorporés ces 
derniers dans l’équation⑤ dont le but d’obtenir la production potentielle.

Le graphique et le tableau ci-dessus montre que la production potentielle est 
proche de la production eVective. Les évolutions par sous périodes révèlent 
une croissance potentielle moyenne de 4.88% durant les années 

Figure 2 : Evolution du PIB et son potentiel

[Calcul des auteurs, 2022 ]

[Calcul des auteurs, 2022 ]

Tableau 6 : Croissance potentielle de l’économie marocaine 1982 - 2019
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quatre-vingt et qui a fait l’objet d’un recul sur la décennie qui suit pour 
atteindre 3.44% avant de reprendre sa progression pour arriver à 4.71% 
durant la période 2001-2010 et il s’est déprécié avec une moyenne de 3.14% 
durant la période 2011-2019.

 4 -   Détermination de l’écart de production :

L’écart de production correspond à la diVérence entre la production réelle et 
la production
Potentielle de l’économie. Autrement dit, c’est la diVérence en pourcentage 
entre le produit
Agrégé eVectif et le produit potentiel.

des années 80. à l'exception des trois ③ années 1983-1984-1985, le niveau de 
la production
eVective est resté globalement au-dessus de son niveau potentiel. Puis, la 
production eVective
est ensuite restée en deçà de son niveau potentiel jusqu'en 1992. Après cette 
année l’écart de
Production a connu des fluctuations à la hausse et à la baisse. Mais dans les 
dernières décennies la production eVective a été en dessous de son potentiel

 5 -  Estimation du modèle de gap de production :

Le modèle traditionnel de gap de production peut être dérivé d’une courbe 

Figure 3 : Evolution de l’output gap

[Calcul des auteurs, 2022 ]
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de Phillips (Baghli et Fraisse, 2002, op.cit.) augmentée des anticipations 
inflationnistes.   Le modèle de gap de production s’écrit comme suit :

 Le modèle de gap de production est basé sur les deux variables à savoir le 
taux d’inflation et l’output gap. Ces derniers sont exprimés en pourcentage et 
l’estimation de ce modèle se fait par la méthode de MCO.

IV.   DISCUSSIONS ET RESULTATS 

L’objectif de l’estimation de la production potentielle est d’évaluer l’écart de 
production « outputgap » qui est l’écart entre la production réel et la              
production potentielle. C’est un indicateur économique qui explique                
l’inflation et l’écart du chomage à travers les relations introduites par Philips 
et Okun. Cet écart joue un rôle important dans la conduite de la politique 
économique et dans le pilotage des finances publiques. 
Ce travail a pour objet de déterminer l’output gap et d’analyser  l’impact de 
ce dernier sur le taux d’inflation en estimant le modèle de la courbe de Phillips 
par la méthode de MCO sur la période allant de 1982 à 2019. 
 Les résultats empiriques de l’étude montrent une chute de la croissance 
potentielle de    l’économie marocaine à partir de l’année 2011 qui est due, 
principalement, à la baisse de la contribution du stock capital, la dépréciation 

[Calcul des auteurs, 2022 ]

Tableau 7 : Estimation du modèle de gap de production 
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du taux d’activité et la contribution négative de la PGF. En eVet, la                    
décélération du PIB potentiel entre les deux périodes 2001-2010 et 2011-2019 
s’explique par le repli concomitant de la contribution du stock capital qui est 
passé de 3,8 à 2,61 points et de celle de l’emploi de 0,43 à 0,16.
Les résultats de l’estimation du modèle gap de production montrant que la 
variable output gap n’est pas statistiquement significatif car la probabilité 
associé  à cette variable est supérieur à 5% « Prob=0.68  » alors que l’output 
gap n’explique pas  le taux d’inflation au Maroc. Ainsi, le taux d’inflation anti-
cipé est statistiquement significatif car la t-student attaché à cette variable 
est supérieur à 1.96 « Prob=0.000<5% ».
Le coejcient de détermination est égale 47.92%, ce qui signifie qu’il y a une 
corrélation
Moins importante, Donc les variables exogènes expliquent seulement 47.92% 
le taux d’inflation. 
La théorie économique montrant une relation positive entre l’inflation et 
l’écart de production mais ce lien n’est pas toujours vérifié car les sources 
d’inflation sont nombreuses.
La forme de l’inflation au Maroc est une inflation importée qui est due           
principalement à la flambée des prix des produits énergétiques et                      
alimentaires, l’accélération de l’inflation chez les principaux partenaires  
commerciaux, le conflit géopolitique entre la Russie et l’Ukraine.   
Selon cette situation, La politique monétaire n’est pas sujsante pour freiner 
la tendance haussière des prix mais il faudrait que le gouvernement mettre en 
œuvre d’autres mécanismes pour appuyer sur les actions monétaires de la 
bank al maghrib. Cette dernière prévoit 5.3% pour le taux d’inflation qui 
demeure importée causée par des facteurs d’origine externe qui restent non 
maitrisables et incertain.

CONCLUSION

Cette étude avait pour but d'estimer  la production potentielle au Maroc qui 
est une variable inobservable et utile pour adopter  une politique monétaire. 
Puis déterminer  l’output gap pour analyser empiriquement la relation entre 
l’output gap et l’inflation.
La mesure de la production potentielle constitue un enjeu majeur de politique 
économique. À court terme, l’ampleur et la persistance des écarts entre   
activité potentielle et activité eVective permet d’apprécier l’équilibre des 
forces entre oVre et demande et par-là même d’évaluer les tensions                  
inflationnistes. À moyen terme, la mesure du potentiel de production fournit 
des indications utiles sur le sentier de croissance durable et non inflationniste 
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de la production et de l’emploi.
 Les résultats de notre étude montrent une baisse de la production potentielle 
au Maroc à partir de l’année 2011 due, principalement, au ralentissement 
constaté du rythme d’évolution de la FBCF à 3,8% en moyenne entre 2011 et 
2019, à la baisse du taux d’emploi et aussi à la contribution négative de la 
productivité globale des facteurs. Ainsi, l’output gap n’explique pas les         
pressions inflationnistes au Maroc car il s’agit d’une inflation importée causée 
par des chocs externes « La Guerre en Ukraine, La flambée des prix des 
produits énergétiques, Les répercussions de Covid 19 ».
La pertinence de la production potentielle se retrouve dans sa capacité à 
éclairer la banque centrale  sur les pressions  inflationnistes. En eVet, lorsque 
la production eVective  est supérieure à  son niveau potentiel, deux situations 
peuvent se présenter. D’une part, toute la demande additionnelle pourrait ne 
pas trouver de satisfaction, occasionnant des hausses des prix. D’autre part, 
la production ne peut augmenter que par des investissements eVectués par 
les producteurs. Cette demande d’investissement est également une source 
potentielle d’inflation. Ainsi, la position de la production par rapport à son 
potentiel est susceptible d’informer les autorités monétaires sur l’évolution de 
l’inflation. De ce fait, l’output gap resté le meilleur indicateur  de la                   
production potentielle car  il permettrait de prévoir ou d’expliquer au mieux 
l’évolution de l’inflation.
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